
LE SAIEI

POUfRQIJOI LE PAN'TAlON NE SEIHAIT-I f. PAS P'ML-ME 'F'lîlME

I il
Pouur le docteuir. l'Our le muliicien.

Ili [V
Pour l'avocatý. Pur le tubji'r.

LA. E lEîn*:t ~- El-i"lC'.W
'Calinard est ;tu pluns uit ai Lve sa tel Ie-nmèro

l aquelle t, doe son cl t î, prtetnd l ti n gond ru est
caipal (Iod tou t, même 'iti lucrit ut, pou r Rodl a
rîîsser d'elle. ILa su i aineu dernière, oi n me ile
ilittait cIte, lui, 41l1t' sel demite une iîîIiget;t ioni et
l'acîîse dv l'ioir %-outl emnpisonnier.

-Sapristi ' sti' itiard ixaspéré, (Ii d
iand M que l'on) fasse uimmédi atemîen t votre ivautoî
sut itou r prouver qui' Vous vous4 t reiiiý p-.11lîiou-
seilnent.

Le :uît'.. ou sI 'lît tu ilt'

L,!;ro's u ('Oit iiu tnt celat
q~ uc'iu' il t-st: .4tuj e atx s <li iie.

t,'~~ ~ 1ug/,t illttt'l e l' I ' tlsat loti itilrttîe

tiitrî' luelrs iiil
Lit ptit1*yî.Ctîfi? léI ti olv"i, eni rîoyssina tréq

vo>) -"tIuts pli ît, Voetre Il 1011i11,11r, (cet, I ont ul
tii'a <'nil rassue dants lit ruei.

,Il iie' ( li 1'"p %d t1 'uî) -l )oit4

Emaux et Camées
PHTITS OIEFS.D'oeUVRE LITTRBAIRES DE TOUS LE9 PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUES

DLXXX

DANS LES BOIS
Au printemps, l'oiseau naib et chante
N'avez-vous pas oui sa voix ?.. ,
Elle est pure simple et tbohante,
La voix de l'oiseau -dans les bois

L'été, l'oiseau cherche l'oiselle
Il aime, et n'aime qu'une fois.
Qn'il est doûx, paisible et fidèle,
Le nid dle l'oiseau - dans les bois

Puis quand vient lai saison brurneuseo,
Il se tait avant les temps froide.
Flélas ! qu'elle (toit être heureuse,
La mort de l'oiseau - dans les bois

GiFRARl) DE NPIIVA.

INSTANTANÉS

Céisar, Regatero!
César, un superbe tigre du Bengale!
Regatero, un taureau andalou, fraii émoulu des pâturagos de Ldrida.
Il est trois heures de l'après-midi ;un appel de trompette vient d'aver-

tir le public que le moment solennel est arrivé et les fourgons contenant
les combattants sont amenés près de la grande cage de fer dressée au
milieu de l'arène.

Regatero, le premier introduit, parcourt la cage en
toua sens, dressant fièremont la tête, frappant le sol <lu
pied.

Mais le tigre vient de bondir et, avec un rugisse.
ment terrible qui fait courir, sur la foule anxieuse, un
mêime et intense frisson, de précipite sur le taureau.

Il a su éviter les terribles cornes ; cramponné sous
le ventre de son adversaire, ses dents sont clouées, ses
griffes plongées dans los flancs de l'animal étonné. L

Une minute, -un siècle, - le taureau, replié sur ses
jarrets, semble perdu ; c'en est fait, semble t il, de Re-
gatero ; le monstre boit son sang!

Mais il se redresse, se secoue violemment et, de ses
pieds, fait lâcher prise à César qui roule dans le sable. '

D'un terrilble coup de corne, le félin est lancé au pla-
fond de la cage ; il retombe à terre, assommé, est res-
saisi et lancé, avec la même violence, six fois de suite.
Le voilà, pantelant, lo;; reins brisés. ý

Le taureau, immobile, flaire son ennemi.
Tout à coup le tigre se redresse, saisit, de ses croos

aigus, le mufIl 9 de IZ ogatero, taudis qu'il le déchire de ''
Ses riffes terribles. Mais le tigre, abandonnant prise,
est furieusement piétiné. Sur les puissantes cor nos du

une balle, - Jusqu'à ce que, épuisé, il retombe lourde-
ment, les quatre pattes étendues.Dîfo.dt

Cette fois il est bien mort. Detit fles "ttca

Et, la cage ouverte, Regatero s'élance dans l'arène, Ele(li..ai
humant l'air, frénétiqjuenment applaudi par la foule en demandalit unef
délire. 1,uii i, e

a enbreissée, dites vous
La plaignaitte.-Oui, V'otre' Ilmioeur.
Le mqtr.- ucombiesun (Io fois volit s t il îtilii raî«sé'lýii <1< io'I

La p1aiynrsnle.'S sulteot une foi.4 Voetre Il oitur.
Lo; ma(gistrai (Sli"~altitîi sur s-onz''y - 1 ivin tu'illi' t"îi' lt fou.

Six mois. Aune autre cause, grefîier.

1<',E 1U'U î;le cI' ('I'iý1 \It ý 1)v \1: 1E

Il peut user une pitdo iLultisutrt', 't vii itigt.tuatr'i lttrtt
Il petit forcer sit péri, à faire cois!ittîît'tît dlm- :tîîîîotîcî'sl t uli dlavoir

une bonne.
I I polit occupje r ainiuu t.nêiniît, les dotux et iti pI tiq grandi lit exist ant.
fIl peu t donner l'imiipression exacitt' d'utî "iti éou iu miionit'ent ilitelit' oùt Ha

tîtèr 3 voudrait mîontrter - Il Jocli bI équo''il t'I po-4tsèdI ".

Il peu t faire parler, atu Ict<l ilitairît ot''it pant la '-t Liti b' -r in' uit
langage tel, que Wil 1<' rîtpétitit datns la u ît, il v'ii auirait titi litoîts ptour
deux airs.

Il est Capal 'eo dIt dortitir les peîttg-t f'îIé, cetît ti t lige, et s'évAillor
.juste au nIO.llont Où sou1 për(' et 4su ièrît pa:rtenit pour 1<' Iliéf Ire, puis'

rester en cet état jusqu'à la fin tili -t, acte.

I M F N CI1IF V A 1

L.- tritnp fa i,-îunc (tej w t i î ) - AhI, Iboit I 4iou 'o tjll t'a i tý

occupé, ce matinu.
Le, lriîtnp Ditns!-escoïîsn're li 1  ' oetup<
Le t raîny. ,-alf~ît'.0a îi, ovcu p1 et te itî ft Ila itt iti' entoro. t' Olllii <

un cheval, quoi.
Le tramnp lul-'its(,I-! plu,~ an l'Il'i vt". i"'.-1~ oudraî'lis Itit

savoir ce que tu ILS pu faire, toi, toute (tîtî tît îtîîitSt',

Le traùnbJp bi1îîî.~. it suii rt'pto.tt

faveur ?
.qepl.t,,i ,!) - ltt t'.t jaltîhîti rî,tl [)It 1-t-tl''r'' ti FI-[ fr.ttiiiit,. l>4,'î %eu lt
l't''1 ). -- )lI, tron lIî,îîs, Iettilt'tý, ut uî i i'- pil 'î tles ' là - di l i îtitgi'.


